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Rien n’est aussi sublime que le monde sous-marin. Ce qui frappe en premier, c’est le calme qui règne dans cette immensité. Les plantes multicolores ondulent doucement, dansent entre les formations rocheuses qui se dressent sur les fonds sablonneux. Et, à l’abri du regard des hommes, un majestueux palais de corail trône au centre d’un jardin luxuriant aux teintes bleues et roses.
Cela dit, la vraie beauté de la mer, c’est l’explosion de vie qu’on y rencontre. Du haut de son trône, le roi Triton peut voir des tortues de mer côtoyer les dauphins qui s’ébrouent. Des bancs entiers de poissons fusent entre les flots dans une course sans fin. Et tout autour du monarque résonnent notes de musique et voix enjouées. Le peuple de la mer est en pleins préparatifs.
Les célébrations de la Lune de Corail doivent débuter ce soir.
C’est le moment de l’année que le roi préfère. Les peuples de toutes les mers se rassemblent pour fêter le bonheur et l’abondance que leur offre la lune. Surtout, c’est une des rares occasions au cours desquelles Triton peut voir toutes ses filles réunies. Les célébrations nécessitent beaucoup de travail, mais elles apportent énormément de joie aussi – du moment qu’elles se déroulent comme prévu.
Triton porte un gros coquillage à ses lèvres et souffle dedans. Une note de musique se propage dans les flots. Les filles du roi savent ce qu’elle signifie. Très vite, elles se rendent dans la salle du trône. La stature de Triton dégage une grande puissance, mais son regard pétille de joie. Sa famille est réunie, en sécurité, et elle s’apprête à entamer ensemble une nouvelle année. Ses filles prennent place sur les banquettes de corail disposées autour du trône.
– Mes Filles des Sept Mers, commence le vieux roi. Mon cœur se réjouit de vous avoir toutes ici. Tamika, Perla – c’est toujours une joie de vous voir. Caspia, Indira – j’ai plaisir à avoir des nouvelles de vos contrées. Mala, Karina…
Triton s’interrompt en remarquant un vide sur les banquettes.
– Où est Ariel ? demande-t-il.
Un silence gêné lui répond : ses filles s’interrogent du regard. Aucune d’entre elles n’a jamais réussi à avoir leur cadette à l’œil.
Triton se masse les tempes, ce silence ne fait qu’aggraver sa frustration. Tout ce qu’il voulait, c’était lancer les festivités en compagnie de ses sept filles. Est-ce trop demander ?
La plupart du temps, il est bien plus facile de régner sur les Sept Mers que d’avoir l’œil sur Ariel. La jeune sirène ne tient pas en place. Elle aime trop l’aventure. C’est effrayant à quel point elle ressemble à sa mère sur ce plan. Triton en a une boule dans la gorge. Mais il secoue la tête pour mieux se concentrer sur le problème qui l’occupe.
Avisant un mouvement du coin de l’œil, Triton repère Sébastien, son fidèle crabe, qui tente de s’éclipser discrètement. Les sourcils froncés, le roi l’immobilise en plantant son doigt sur sa carapace.
– Sébastien ! Tu étais censé veiller à ce qu’Ariel nous rejoigne !
– Oh, mais j’ai essayé, Votre Majesté ! Hélas, cette enfant est impossible ! Je lui ai rappelé cette réunion pas plus tard que ce matin. Que pouvais-je faire de plus ?
– Tu peux aller la chercher ! N’est-ce pas ? tonne Triton en relâchant le crustacé.
– Tout à fait, Votre Majesté ! J’y cours !
Et Sébastien file aussi vite que ses courtes pattes le lui permettent.
Triton le regarde s’éloigner en se pinçant l’arête du nez. C’est typique de sa cadette… Manquer un événement important pour aller explorer les mers ou se lancer dans une autre folie. Pourquoi diable n’est-elle pas moins… curieuse ? Non, ce n’est pas ce que Triton attend d’elle. Son comportement le frustre peut-être au plus haut point mais il y trouve également une familiarité apaisante. Et cette pensée finit par faire fondre sa colère, plongeant le roi des mers dans un vieux souvenir.
De son côté, Sébastien quitte la salle du trône en marmonnant.
– Trouver une sirène ne peut pas être si difficile que ça, quand même ?
Quand il s’agit d’Ariel, cette question revient en permanence. Avec un peu de chance, le pauvre crabe n’aura qu’un seul océan à fouiller.
– Où es-tu, mon enfant ? soupire-t-il.
[image: ]Ariel sillonne les fonds marins, à l’affût du moindre trésor caché parmi les rochers et les coraux. Elle s’est réveillée ce matin avec une folle envie d’exploration. Voilà plusieurs jours qu’elle n’a trouvé aucune nouveauté à ajouter à sa collection. Elle a bien conscience de s’être un peu trop éloignée du palais, mais les meilleures découvertes se font toujours à proximité des épaves de navire des humains.
Tout à coup, un éclat lumineux attire son regard. La petite sirène s’approche de cet étrange trésor brillant.
– Voilà qui n’est pas banal, dit-elle.
L’objet en question est une espèce de long cylindre effilé. Un sourire fasciné étire les lèvres d’Ariel lorsqu’elle porte l’extrémité la plus large à son œil. À l’autre bout, elle aperçoit son ami Polochon. Ce jeune poisson timide qui se dirige vers elle lui paraît minuscule.
– Nous ne sommes pas censés nous aventurer si loin du palais, Ariel, déclare Polochon.
La princesse s’étonne d’entendre si bien sa voix. Et quand elle abaisse l’objet et découvre Polochon juste devant elle, un cri de stupeur lui échappe :
– Oh !
– Rentrons, s’il te plaît ! l’implore le poisson.
Hélas pour lui, Ariel est trop fascinée par sa découverte. Comment cet objet fonctionne- t-il ? s’interroge-t-elle. Ce qu’elle observe rapetisse puis grandit selon qu’elle regarde ou non à travers le cylindre. Les humains fabriquent décidément des objets fort intéressants.
– Allons, Ariel. S’il te plaît ! insiste Polochon.
La princesse esquisse un sourire : la réaction de son ami est loin de l’étonner. Polochon semble prêt à la ramener de force au palais s’il le faut.
– Polochon, Polochon… souffle-t-elle. Ce que tu peux être rabat-joie.
– Je ne suis pas rabat-joie, rouspète le poisson.
Ariel arque un sourcil dubitatif sans toutefois le contredire. Elle va ensuite se poster sur une dune et observe par le côté le plus étroit de l’objet cette fois. Un frisson la parcourt jusqu’à l’extrémité de la queue : tout ce qui se trouve loin d’elle lui apparaît à présent très proche. Voilà qui sera utile.
– Nous nous sommes suffisamment éloignés, reprend Polochon.
Mais Ariel ne l’écoute pas. Son regard vient de se poser sur une masse d’épaves échouées.
– Qu’est-ce que c’est que ça… ? demande-t-elle tout bas.
Elle a exploré ce cimetière marin un nombre incalculable de fois, à la grande consternation de son père, pourtant elle est sûre de ne jamais avoir vu cette épave-ci. L’excitation la gagne. Qui dit nouvelle épave, dit nouvelles découvertes.
– Suis-moi ! lance Ariel à Polochon en abaissant le cylindre.
Celui-ci coulisse sur lui-même, et la sirène le fourre dans le sac à trésors qu’elle transporte sur son épaule. Aussitôt après, elle s’élance vers l’épave.
Le mouvement est si soudain que Polochon en sursaute. Il suit du regard la princesse. Même à cette distance, il se sent écrasé par l’énormité de l’épave. Pour rien au monde il ne s’en approcherait mais… il souhaite encore moins rester à l’écart.
– Ariel, attends-moi ! s’époumone-t-il. Tu sais que je ne vais pas aussi vite que toi !
La nouvelle épave a dû transporter des dizaines voire des centaines d’hommes en son temps. Elle est plus ou moins intacte, en dehors de tous les tessons de verre et éclats de bois qui jonchent les alentours. Le trou béant au centre de la coque est une invitation à laquelle Ariel ne résiste pas ! La princesse regarde à l’intérieur. Parmi tous les débris, une foule de trésors attirent son regard.
– Ça alors ! s’extasie Ariel. Je parie que c’était un navire de guerre.
Polochon la rejoint enfin, tout essoufflé.
– OK, super, dit-il. Maintenant, on repart.
– Oh, le petit froussard… réplique Ariel en s’engageant dans l’épave.
– Qui ça, moi ? Sûrement pas.
– Parfait. Alors tu restes là et tu me préviens si des requins approchent.
La sirène adresse un clin d’œil à Polochon, puis disparaît.
– Quoi ? s’étrangle Polochon en s’élançant après elle. Ariel… attends !
Le petit poisson jaune et bleu observe d’un œil craintif l’ombre qui passe au-dessus de l’épave.
Ignorant ses cris de protestation, Ariel aperçoit une porte qu’elle pousse tandis que son ami la rattrape. Polochon scrute les environs, nerveux.
– Tu penses vraiment qu’il y a des requins dans les parages ? demande-t-il.
– Oh, Polochon, glousse Ariel.
Elle sait très bien que ce trouillard finit presque toujours par l’accompagner dans ses aventures. Et elle s’en réjouit. Elle adore faire de nouvelles découvertes avec lui.
La plupart des objets qu’Ariel découvre derrière la porte sont éparpillés, en mille morceaux. La sirène commence à les trier dans l’espoir d’en trouver un intact pour sa collection.
Tout à coup, elle retient son souffle.
– Regarde un peu ! s’exclame-t-elle en montrant un objet brillant à Polochon.
Il s’agit d’une espèce de petit trident en argent, à peine plus grand que sa main.
– Je n’en ai jamais vu d’aussi petits ! s’extasie Ariel.
– Waouh, s’émerveille Polochon en observant l’objet de plus près.
Le poisson est peut-être craintif, mais les créations des humains le fascinent autant qu’Ariel.
Celle-ci pointe le mini-trident sur lui et déclare d’une voix grave :
– Je suis le roi Polochon. Seigneur des Sept Mers !
L’intéressé glousse, puis réplique :
– Je me demande en quoi un si petit trident peut être utile aux humains…
– Eurêka le saura sûrement, affirme Ariel en rangeant l’objet dans son sac. Il sait tout sur tout.
L’instant d’après, une bâche attire son attention. En dessous, la petite sirène découvre… sa propre image. Ce n’est pas la première fois qu’elle voit un miroir, mais celui-ci est beaucoup plus grand que les précédents. Polochon pousse un cri en découvrant son reflet.
C’est plus fort qu’elle, Ariel ne peut s’empêcher de rire.
– Détends-toi un peu, tu veux ? Ce n’est que ton reflet. Il ne va rien nous arriv…
Mais tout à coup, dans le miroir, un troisième personnage apparaît. Le nouveau venu grossit à mesure qu’il se rapproche.
Et c’est un requin.
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